
Les recherches archéologiques 
 
 

 Les sondages de 1996 
 

Des sondages sont réalisés en 1996 sur le site, en vue des travaux 
d’aménagement programmés. Il est alors nécessaire d’établir le 
potentiel archéologique des lieux avant les travaux. Les sondages 
intérieurs et extérieurs ont permis d’établir la présence de sépultures 
et donc d’un cimetière autour et dans l’édifice. Des éléments de 
mobilier appartenant à la seconde moitié du XVè et au début XVIè ont 
été trouvés (tessons de céramique, fragments de pichets, godets en 
grès, épingle en bronze…) 
 

              
 
 
 
 
Les éléments de mobilier sont conservés au Service Régional de 
l’Archéologie de Haute-Normandie.  
 

Godet en grès.  
Photographie de l’archéologue Dominique 
Pitte, issue du rapport de diagnostic du Service 

Régional de l’Archéologie de Haute-Normandie 

Sépulture d’un individu orienté tête à l’ouest. 
Photographie de l’archéologue Dominique Pitte, 
issue du rapport de diagnostic du Service Régional 

de l’Archéologie de Haute-Normandie 



 
 Les sondages extérieurs en 2012  

 
Alors que le projet d’aménagement se précise, des diagnostics 
complémentaires sont effectués. 
 
En avril 2012, la Mission archéologique départementale de l’Eure 
procède à un nouveau diagnostic extérieur. 
 

 
 
 

 
 

Sondages menés par la Made, cliché de G. Deshayes, Made, avril 2012 

Surface d’un ossuaire, cliché de G. Deshayes, Made, avril 2012 



 
De nouveaux éléments de terres cuites sont collectés (tuiles plates, 
carreaux de pavement…) et des ossements humains sont identifiés.   
 

 
 
 

 
 Les sondages intérieurs en 2013 

 
En avril 2013, un diagnostic complémentaire est mené à l’intérieur de 
la chapelle, par l’INRAP, l’Institut National de Recherches 
Archéologiques Préventives.  
 

 

Mobilier céramique trouvé lors des sondages extérieurs effectués par la Made, cliché de D. Théolas, 
Made, 2012 



Des excavations sont creusées sur deux points précis du site. Pour 
qu’un diagnostic soit représentatif, au moins 10% de la surface doit 
être excavée.  

 
Des sépultures ont été mises au jour, à l’exemple de celle trouvée dans 
un cercueil trapézoïdal en bois.  
 
Les archéologues procèdent à un examen strate par strate. Ils 
travaillent à l’aide de simples pinceaux et de mini-pelles.  
 

       
Ci-dessus, mise au jour d’un squelette 



         
Les ossements sont emportés afin d’être étudiés par les chercheurs de 
l’INRAP. Le sexe, l’âge, les éventuelles pathologies des défunts 
pourraient être établis.  
 

 
 

Cette étude doit déterminer si des fouilles plus approfondies et 
complètes sont nécessaires. L’examen des sols serait alors mené sur 
l’ensemble de la surface et non plus seulement sur certains points 
limités. Le rapport de l’INRAP sera rendu prochainement. 


